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Recteur de la région académique Auvergne-Rhône-Alpes, 
Recteur de l’académie de Lyon, 
Chancelier des universités
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La cérémonie sera suivie d’une conférence de M. Joseph E. Stiglitz : 
Au-delà du néo-libéralisme : la nécessité d’un nouveau paradigme
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L’École normale supérieure de Lyon a aujourd’hui l’honneur de remettre les insignes 

de Docteur Honoris Causa à M. Joseph E. Stiglitz, économiste américain, professeur 

à l’Université Columbia, et lauréat 2001 du prix de la Banque de Suède en sciences 

économiques en mémoire d’Alfred Nobel ; prix conjointement remis à Joseph E. Stiglitz, 

George A. Akerlof et Michael Spence pour récompenser leurs travaux fondateurs sur 

la prise en compte des effets de l’asymétrie d’information sur l’ensemble des marchés, 

révolutionnant ainsi l’analyse micro-économique, et plus largement l’économie dans son 

ensemble.

La présente cérémonie intervient dans le cadre des Journées de l’économie, intitulées cette 

année Environnement, numérique, société… la décennie de tous les dangers. Joseph E. 

Stiglitz est le grand témoin de cette XIIe édition qui souhaite rapprocher l’économie des 

citoyens.  Parmi les nombreux événements proposés, trois conférences sont organisées à 

l’ENS de Lyon : Médias et démocratie ; Les nouveaux fronts de la recherche en économie ; À 

la rencontre des grands économistes de demain ; ainsi qu’un workshop sur l’enseignement 

de l’économie en premier cycle universitaire. Dans une période où les incertitudes sur notre 

futur se multiplient – que l’on songe à la question environnementale ou à la montée des 

populismes – il est important de partager les analyses des chercheurs, des praticiens et 

des décideurs sur les sources de tensions qui se précisent et sur les stratégies possibles 

à mettre en œuvre pour les surmonter. La conférence que donnera le Professeur Stiglitz 

à l’issue de la cérémonie arrive à point nommé. Il s’agira, en proposant d’aller au-delà du 

néo-libéralisme, d’explorer quel paradigme alternatif adopter.

L’idée que les marchés ne sont pas sans défaillances constitue l’une des lignes directrices des 

recherches du Professeur Stiglitz et de son engagement dans les institutions internationales 

et dans le débat public. Les marchés ne pouvant s’auto-réguler, il convient de penser 

les politiques publiques qui peuvent améliorer leurs performances – économiques mais 

également sociales – afin de rendre la croissance plus juste et plus soutenable.

Les chercheurs en économie de l’ENS de Lyon portent une attention particulière à l’étude 

des politiques publiques et des liens entre économie et démocratie. Leurs recherches ont 

très tôt été influencées par les travaux du Professeur Stiglitz. Ce lien fort perdure à travers 

les enseignements de l’ENS de Lyon en pré-master, en master Advanced Economics et 

en doctorat. Nos étudiants s’intéressent en effet tout particulièrement à l’analyse des 

politiques publiques dans les pays développés et en développement, et s’interrogent 

sur la meilleure façon de les réformer.

La cérémonie de ce soir va nous permettre de remettre le plus haut diplôme français à 

un chercheur dont les travaux sont amplement reconnus par la communauté scientifique 

internationale. L’École normale supérieure de Lyon est particulièrement honorée de compter 

Joseph E. Stiglitz parmi ses Docteurs Honoris Causa. En acceptant cette distinction, Joseph 

E. Stiglitz nous honore en retour. Qu’il en soit ici chaleureusement remercié.

Jean-François Pinton,  

Président de l’École normale supérieure de Lyon

…/….



…/….

JOSEPH  E. STIGLITz 
 
Économiste, Professeur à l’Université Columbia à New-York,
lauréat du prix de la Banque de Suède en sciences économiques 
en mémoire d’Alfred Nobel

***************************************************************

Biographie

Joseph E. Stiglitz est économiste, il est actuellement Professeur à l’Université 

Columbia à New-York, aux États-Unis.

Il est par ailleurs co-président du Groupe d’experts de haut niveau sur la 

mesure de la performance économique et du progrès social à l’OCDE ainsi 

qu’économiste en chef de l’Institut Roosevelt.

Auparavant, il a été vice-président principal et économiste en chef de la 

Banque mondiale ainsi que membre et président du Council of Economic 

Advisers sous la mandature de Bill Clinton. En 2000, il a fondé l’Initiative for 

Policy Dialogue, un groupe de réflexion sur le développement international 

basé à l’Université Columbia.

Lauréat du prix de la Banque de Suède en sciences économiques en mémoire 

d’Alfred Nobel en 2001 – avec George Akerlof et Michael Spence – Joseph E. 

Stiglitz est souvent présenté comme appartenant au courant néokeynésien qui 

émerge dans les années 1980 en réponse à la nouvelle économie classique.

Comme il le disait lui-même en 2007 : « Les théories auxquelles moi-même 

(et d’autres) avons contribué expliquèrent pourquoi des marchés libres de 

toute restriction n’aboutissent souvent à aucune forme de justice sociale. 

Plus encore, ils ne produisent pas suffisamment de revenus. Curieusement, il 

n’y eut aucune tentative de remise en cause de la théorie de la main invisible 

d’Adam Smith : individus et entreprises, dans leur quête de leur propre intérêt, 

ne sont pas nécessairement, ou généralement, guidés par une main invisible 

vers l’efficacité économique. 



…/….

Les travaux du Professeur Stiglitz ont précisément permis d’explorer et d’expliquer 

les circonstances dans lesquelles les marchés fonctionnent mal et comment une 

intervention gouvernementale ciblée peut améliorer leurs performances. Ils ont 

contribué à la création d’une nouvelle branche de l’économie : « l’économie de 

l’information ». Celle-ci explore les conséquences  de l’asymétrie d’information entre 

agents, employés et employeurs, assurés et assureurs, contribuables et administration 

fiscale à titre d’exemples. L’économie de l’information a développé les concepts 

clés d’anti-sélection et d’aléa moral qui ont révolutionné non seulement la théorie 

économique mais également l’analyse des politiques publiques. L’anti-sélection 

correspond à une incertitude sur les caractéristiques d’un agent, comme sur le 

marché du travail lorsqu’un employeur ouvre un poste et examine les compétences 

des candidats. En perturbant l’ajustement entre l’offre et la demande, l’anti-sélection 

peut générer un chômage structurel et durable. Quant à l’aléa moral, Adam Smith le 

définissait déjà au XVIIIe siècle comme « la maximisation de l’intérêt individuel sans 

prise en compte des conséquences défavorables de sa décision sur l’utilité collective 

», sans en examiner cependant toutes les implications.

Le Professeur Stiglitz est également l’auteur de contributions majeures à la théorie 

macroéconomique et monétaire, à l’analyse du développement et du commerce 

international, à l’étude de la finance, des inégalités et de la distribution des richesses, 

à l’économie du bien-être, parmi de nombreux autres sujets. Son œuvre scientifique 

est immense.

Il a contribué à la diffusion des savoirs et à la formation de plusieurs générations 

d’économistes par l’écriture de manuels à destination des étudiants, débutant 

l’apprentissage de l’économie (Economics of the Public Sector) ou disposant déjà de 

bases plus avancées (Lectures on Public Economics, co-écrit avec le regretté Anthony 

B. Atkinson). Il explore dans ces manuels quel doit être le rôle du gouvernement 

dans la société, comment concevoir les politiques publiques et les programmes de 

redistribution des revenus et des richesses, et comment construire et mettre en place 

un système socio-fiscal qui promeuve à la fois l’efficacité et l’équité. 

Il est par ailleurs l’auteur de nombreux livres à destination des citoyens, devenus 

pour la plupart de véritables best-sellers, permettant ainsi à un large public de mieux 

comprendre les enjeux économiques, sociaux et politiques d’aujourd’hui. En 2011, 

Joseph E. Stiglitz a été nommé par le magazine Time comme l’une des 100 personnes 

les plus influentes dans le monde. 

Parmi ses nombreux prix et distinctions :

Prix Sydney de la paix en 2018

Officier de la Légion d’honneur en 2012

Membre étranger de la Royal Society en 2009

Prix Nobel de la paix en 2007, avec le Groupe d’experts intergouvernemental sur 

l’évolution du climat (GIEC)

Prix de la banque de Suède en sciences économiques en mémoire d’Alfred Nobel 

en 2001 



Biography

Joseph E. Stiglitz is an economist and is currently a Professor at Columbia 

University in New York, USA. He is also co-chair of the High-Level Expert Panel 

on Measuring Economic Performance and Social Progress at the OECD and 

Chief Economist at the Roosevelt Institute.

Previously, he was Senior Vice President and Chief Economist of the World Bank 

and a member and president of the Council of Economic Advisers  under  Bill 

Clinton. In 2000,  he founded the Initiative for Policy Dialogue, a think tank on 

international development based at Columbia University.

Winner of the Bank of Sweden Prize in Economic Sciences in memory of Alfred 

Nobel in 2001 - with George Akerlof and Michael Spence - Joseph E. Stiglitz is 

often presented as belonging to the Neo-Keynesian movement that emerged 

in the 1980s in response to the new classical economy.

As he himself said in 2007: "The theories to which I (and others) have contributed 

explain why markets free of restriction often do not lead to any form of social 

justice. Moreover, they do not generate enough revenue. Curiously, there was 

no attempt to challenge Adam Smith’s theory of the invisible hand: individuals 

and companies, in their quest for their own interests, are not necessarily, or 

generally, guided by an invisible hand towards economic efficiency.”

Professor Stiglitz is the author of major contributions to macroeconomic and 

monetary theory, the analysis of development and international trade, the 

study of finance, inequality and the distribution of wealth, welfare economics, 

among many other topics. His scientific work is immense.

He is also the author of numerous books aimed at citizens, which have mostly 

become bestsellers, enabling a wide audience to have a better understanding 

of economic, social and political issues today. In 2011, Joseph E. Stiglitz was 

nominated by Time magazine as one of the 100 Most Influential People in 

the World.

Some of his numerous awards and distinctions:

Sydney Peace Prize in 2018

Officer of the Legion of Honor in 2012

Foreign member of the Royal Society in 2009

Nobel Peace Prize in 2007, with the Intergovernmental Expert Panel on Climate

Change (IPCC)

Bank of Sweden Prize in Economic Sciences in Memory of Alfred Nobel in 2001

…/….
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LES DOCTORATS HONORIS CAUSA 
DE L’ENS DE LYON

2018
Marc SNIR, professeur en informatique israélien et américain
LI Peilin, sociologue chinois
Ingrid DAUBECHIES, physicienne et mathématicienne belge et américaine

2016
HE Mingyuan, chimiste chinois

2015
Eberhard BODENSCHATZ, physicien allemand
Ole Petter OTTERSEN, médecin norvégien, recteur de l’université d’Oslo
Luigi AMBROSIO, mathématicien italien
Michel CÔTÉ, muséologue canadien 

2013
Jamaâ BAÏDA, historien marocain
Boualem SANSAL, écrivain algérien
Pinar SELEK, sociologue et écrivaine turque
André ROY, géographe canadien

2012
Michaëlle JEAN, chancelière de l’université d’Ottawa, ancienne 
gouverneure générale du Canada
Josefina GÓMEZ MENDOZA, géographe espagnole
Michael ELLIS FISHER, physicien britannique
Abdel Kader HAIDARA, directeur de la Bibliothèque de Tombouctou 
John N. MATHER, mathématicien américain
Leslie VALIANT, informaticien anglais et américain

2011
Theo VERBEEK, philosophe hollandais
Robert COSTANZA, économiste américain de l’écologie
Nils Christian STENSETH, biologiste norvégien

2010
Stanley CAVELL, philosophe américain
Dany LAFERRIÈRE, écrivain québecois et haïtien
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